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gn Office’ a dû rompre le cercle de fer aui l’entourait. (Onfa tort vis-à-vis de l’Allemugne, des dépêches d'Angleterre qui vous|exacts Il s’agit maintenant d'agir {passions exposées da les romans|bernacle et aime les hommes, fera 
: a + , * ri À . ñ pet + ‘ | : ; » roc 
dirait un plaidoyer du chancelier allemand). Elle dût faire la | annoncent qu'à Londres l’on à l'impression que ! aque  contre|énergiquement pour assurer le! putréfiants, Oui, l'oeuvre est mon- le rest: 
guerre, pour ne pas périr économiquement. Cette guerre lui! Verdun va finie cette guerre, des dépêches de Danemark étoblissnn [Pnaintien es unités constituées, diale et menée avec une habilet La frane-maconnerie à juré de 
fut imposée par les intrigues de Saint-Petersbourg, des Balkans | que les Alliés, va sans dire, publient de fausses nouvelles sur l'état Le nombi de (0 division est{satanique; qu'on étudie tous les|former uue hum se suns Dieu ! 
pe ! : 1.1: , a - he out i il hi estini à los irtout 1 rouvora ossi i: etto lle ‘ais 
et de Londres. On la savait forte, mais on niuit qu'elle fût} de choses en Turquie, pour-Nous Un MN “nee. time peuples, partout on trouve es | En multipliant cett elle Enr Ars 
invincible et l’on a risqué le paquet. C'est le vrai mot de ln * * toutefois que l'entretien de ces di lniêmes notes démoralisant( qui suit la anesse, nous. obtien- 
t À : | \ : li 4 mi à visions et la formation de 1,400,000 eDs feuilles catholiques ont été {drons du ciel la disparition de la 
Situation, (Les soulignures sont de nous | a ‘ A es Sage sf | rian x Ma CAD Hilhonunes exigés par cet entretien feréées en beaucoup de villes pour [serte, Formons une humanité qui 
Maintenant qu'on sc LL UV devi nt le reésullut, pour 8vE | pus Justif dl Au care Trop de reprocn (à it à faire celt ie nous pouvons faire [répandre \ en face de uuie par la communion des saints 
ter au monde le spectacle de désastres pires encore, il faudrait pauvre censure Et puis il faudrait à nos censeu bp ulre un pendu it les prochains mois I s'a-[reur, Le'ciel les aide SAS aucun tous les habitunts des eieux chan 
curayer et en finir. | peu leur géographie, s'acheter un peu de bon sens, Avee cela, ilsfgit done de trouver ces 1,400,000 doute, mais il semble urgent delte la gloire de Dieu, nos chers 
sauraient que Sir Wilfrid Laurier, Sir RL, Borden, sont des "ci-[hommes, 1 est important de lesfse pénétrer avant tout de la bonnelprêtres nous faisant vivre sans 


“Any a pas de fausse honte à s'arrêter dans une voie qui 
mène au précipice. 

“Le devoir et l'honneur même le commandent. 

‘La presse française est régie aujourd’hui par 

“Des Académiciens partout! (Assez difficile, car il n'y en 
à pas trente actuellement, De plus, quelques acudémi-iens seu- 
lement font du journalisme, Mais da ‘Correspondance? n’en 
est pas moins ‘impartiale, véridique et übsoluinent  indépen- 


| Une 
nipeg de croire qu'une lettre vient des Etats-Unis paree qu'elle porte 


toyens de ee pays dont on n'a pas le droit de soupcouner la corres- 


pondance, Ils sauraient que Montréal et les autres villes de 
Il 


province de Québec sont dans | 
pareille science géographique éviterait aux censeurs de Wi 
le timbre de Saint-Hyacinthe, Québee, et leur apprendrait que Z 
rich se trouve en Suisse et que la Suisse, surtout lu Suisse pro-all 
inardle, est le foyer de la propagande pro-ullemande dans le mond 


la 


e Canada et non pas aux Etats-Unis, 


LE 


u- 
e- 
0. 


waurcher dans les 


de 
devien-{pas du Divin Maître, Prendre- le 


drount de plus en plus lhnportantes![ton et les manières de l'ennemi ne 


trouver le plus tôt possible, car!doctrine et 


les opérations militaires 


saurait être confomue à la volonté 
d'En Haut. 

Je ne veux point juger la Liber- 
té qui est entrée dans la vraie voie 


ses 


à mesure que nous 
echerons de l'été,” 
Repington, critique 
Times. 

70 divisions! Si l’on songe quelen donnant dans chacune de 


la division anglaise comprend à/feuilles les principes Les plus purs 


hous lappro 
Le colonel 
militaire au 


cesse en face de la réelle présence 
du Sacré Coeur au milieu de 
nous ! 

apostolat, woilà 
bonne 


Prolonger leur 
une belle mission pour la 
Presse, In avant. 

Pavvulus miles christi, 
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LE TACT 


La bonté est le principe 
df tact.—Amiel. 


‘Je me suis souvent étonnée 
rencontrer des personnes  in- 
ligentes, des gens d'esprit man- 
ant de tact, tandis qu'il m'est 
rrivé plus d’une fois de le cons. 
chez d'autres qui étaient 
certainement inférieurs. Je n’en 
vais point compris Ja raison, 
\iniel me la donne, et je m'éton- 
l'avoir pas trouvée tou- 


eo de ne 
e seule 

‘Oui, le taet vient de la bonté, 

- est-il autre chose qu'une cer- 
taine délicatesse du coeur qui fait 
leviner, pressentir la corde sen- 
d'autrui et donne pour la 
toucher une légèreté qni empêche 


toute blessure. 


1,1 
SiDic 


‘Le tacet, c'est un mot dit à 
propos, une fine louange que peut 
accepter sans rougir celui à qui 
s'adresse, car le tact évite 
cette flatterie banale distribuée 
souvent dans le monde; les 
sots et les vanitéeux peuvent se 
contenter de celle-là, iutres 
l’'aceucillent pour ee qu'elle est: 


elle 
trop 
les 


monnaie sans valeur. 

‘Le taet fait tout accepter : une 
vérité qui serait dure à entendre ; 
un conseil délicat. Là, où toute 
porte semblait fermée, il 
pour glisser une aumône sous for- 
me de présent, essuyer une larme 
secrète, dire le mot qui console. 
En rendant service il laisse croire 
qu'il est l’obligé, 

‘Le tact sait se taire, car le si- 
lence est bien souvent la seule for- 
me qu'il puisse revêtir, Jamais il 
ue parle de ce qu'il a et possède 
devant celui qui ne possède pas. 
En face de l’ignorant ou du timi- 
de, il cache sa science, ne s'en- 
thousiasme pas pour la beauté en 
face de la laideur aui se connaît. 

“Le tact a le don d'éviter les 
heurts pénibles dans une conver- 
sation ou entre gens d'humeur 
différente. Il est cette ouate l 
re, ou ces menues brindilles que 
l’on met entre les objets pour em- 
pourrait 1 


passe 


(2 
lége- 


pêcher le choc qui 1es 
briser. 

“]1 est bien le fils de ïa bonté 
Ainiel a raison, Le coeur seul l’en- 
seigne d’une manière sûre, tandis 
que l'esprit, l'intelligence, le Sie 
voir-vivre passent souvent à Cô- 


te 
0" 42 + 2 — 


LES SAUTERELLES 


Un des fléaux dont les ravages 
se font ie plus sentir dans les cam- 
pagnes, c'est l'invasion d’affreu- 
ses sauterelles à face humaine, qui 
s'abattent périodiquement sur lé: 
pargne populaire et soulagent de 
son contenu la bourse de nos bra- 
ves cultivateurs. Ces sauterelles 
ont parfois des visages de juifs, 
importés chez nous à #5 par tête, 
parfois des visages de chrétiens, 
et môme des visages de Canadiens- 

Leur procédé est tou 
méme: elles promettent 

beaucoup trop pour 
t elles empochent 
en 


francais 
jours le 
beaucoup, 
pouvoir tenir, € 
en belles pièces sonnantes ou 
bons billets hypothécaires, le prix 
de leur pacotille ou de leurs auda- 
ces de parole, 
Les unes sont des sauterelles à 
bosse : c'est la troupe des 
vehands ambulants, des colpor- 
‘urs, des peddlars, et leur bosse 
est la malle à courroies qui ren- 
ne un bazar de bibelots et de 
borions, On trouve dans cette 
merveilleuse beaucoup de 
lanterie et de cuivre plaqué 
les chaînes de montre et les 
bracelets en or et en argent, beau- 


ip de verroterié pour les per- 
es et dinmants, des bagues, des 
its d'oreilles et des épin- 


es à chapeaux, beaucoup de lin- 
ie désassortie et défraîchie 
pour les trousseaux de jeunes ma- 
s, et une infinité d’autres me- 

; articles de rebut, La sauterel: 
petite bosse et à face juive 
ordinaire, est presque toujours 
bien accueillie partout: on la lo- 
ge, on la nourrit, on écoute ses 
étranges discours, on subit la fas: 
cination du elinquant et du bon 
marché, Quand elle s'éloigne re- 
pue, sa bosse est réduite, sans dou: 
te, allégée, mais son gousset est 
fé, alourdi, Tout le monde est 
content: le visiteur et les visités, 
le plumeur et les plumés. A la 
suggestion des marchands locaux, 
quelques municipalités ont bien 
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édieté des règlements pour préve- 
nir le retour trop fréquent de ces 
visites que certains conseillers ont 
qualifié d'épidémies. Elles sont 
ve originales ces municipalités. 
à ! 


Après les sautereiles à petites 
bosses, il y a les sauterelles à 
grosses bosses, dont les incursions 
sont un peu moins fréquentes, El. 
les voyagent d'ordinaire en voitu- 
re... aux frais des habitants, qui 
d’ailleurs les Jogent et les nour- 
rissent avec non moins de préve- 
nances que les précédentes, Elles 
trimbalent avec elles tout un as- 
sortiment déterminé, disons, par 
exemple, un assortiment de four- 
rures: des casques, des étoles, des 
collereties, des manchons et 
me de gros pardessus pour 
hommes et des manteaux fourrés 
ponr les femmes, Elles livrent la 
marchandise et exigent pen de 
comptant, anais elles font signer 
un bon billet pour les versements 
successifs et seront toujours là, le 
jour de l'échéance, pour exiger à 
point chaque remise ou faire re. 
nouveler, à des conditions quel. 
que peu modifiées, le billet, qui 
cette fois sera un vrai bon billet. 
Elle est aussi brocanteuse, la sau- 
terelle à basse: elle vous 
débarrassera charitablement da 
toutes vos vieilles fourrures à 
l’ancienne mode des peaux au- 
thentiques -— et leur substituera, 
pour un peu de retour, des four: 
rures à la dernière ou l'’avant-der. 
nière mode eh peaux truquées 

ef garanties pour une saison 
ou deux avant de semer leur poil. 
ft quand elle réapparaît hargneu- 
se pour réclamer son dû, la saus 
terelle à tout le 
monde est plusou moins content, 
car on s’apercoit, mais un peu 
tard, qu'on a été filouté. 

Toutes les sauterelles s'atta- 
quent à da bourse de l'habitant, 
mais elles ne portent point toutes 
des bosses, et elles choisissent des 
chemins divers pour arriver au 
but désiré. Les unes s'intéressent 
à la vente des harnais, des voitu- 
res, des instruments aratoires, des 
chevaux, du bétail, toujours 
elles proposent des marchés en ap- 
parence magnifiques, et toujours 
on finit par s’apercevoir qu'on a 
été grossièrement joué. 


Il v à des sauterelles tapageu- 


mê- 


1 
ies 


or VU 
grosst 


œrosse bosse, 


ELC;: 


ses. qui attirent de loin tous les 
gogos et ont un talent spécial 


pour faire danser les petites piè. 
ces de monnaie et 
de banque. Elles opèrent dans les 
cirques, dans les marchés publies, 
dans Jes expositions ‘agricoles, 
ete. : elles ont des roues de fortu- 
ne, des gobelets, des coquilles de 
noix : elles font des encans et pro: 
posent des paris; elles ont mille 
trues dans leur coquine cervelle 
et dans leurs petites pattes cro: 
chues. Après leur passage, quand 
le tapage de leur voix stridente 
s'est apaisé, quand l'émotion des 
paris hasardeux n’est plus, on 
constate avec stupéfaction qu'un 
grand nombre de petites bourses 
ont réellement souffert, On prend 
alors en famille une bonne réso- 
lution collective qui durera... 
jusqu’à la prochaine visite. 

D'autres sauterelles sont moins 
tapageuses, inais beaucoup plus 
astucieuses: elles ont un langage 
doucereux et promettent, comme 
la chose du monde la plis natu- 
relle, monts et merveilles. Elles 
exhibent des plans de terrain, des 
actions de compagnies minières, 
des brevets d'invention, ete. C'est 
tout au moins du cent pour eent 
en perspectives, c'est la richessse 
à portée de la main, c’est la fortu- 
ne depuis si longtemps rêvée qui 
esquisse enfin son sourire le plus 
engageant, le plus prometteur, En 
retour, on exigera tout au plus Ke 
contemu de votre bourse ou un 
hypothèque sur votre propriété, 
rien que ça, Oui, mien que ça, et 
vous serez détenteur de paperas: 
ses signées, parafées, enregistrées 
au greffe, que vous pourrez palper 
tout à loisir, en attendant des bé. 
néfices problématiques et mer- 
veilleux ou’la ruinc moins pro- 
blématique et pas du tout mer- 
déilleuse — de vos espérances et 
de vos économies. 

Les solliciteurs, disait ‘éeem. 
ment Mgr Choquette, du séminai- 
re de Saint-Hyacinthe, devant la 
Commission de la Conservation, à 
Ottawa, sont habiles et  tenaces. 
{ls ont inille cordes à leur are 
Terrains de ville, terrains miniers, 
gaz, pétrole, brevets, tout est ino- 
tif de pressions... C'est un véri- 


méme les billets 
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AUTORITE ET LIBERTE 


Voilà ce dont l'Allemagne bénéficie aux yeux de beaucoup: elle incarne 
l'autorité, elle personnifie l'ordre. Mais comment? On vient d'avoir pendant 
des mois le spectacle de sa puissance, on à vu ce qu'avaient fait ses soldats, 
ses officiers et ses princes at mom de l'autorité, les crimes de toutes sortes 
qu'il serait d'une sinistre plaisanterie de s’obstiner à démentir contre les 
évidences accumulées. Qué vaut-elle done, eette autorité qui a permis, rati. 
fié, commandé tant d'abominations? Ses apologistes répondront qu'elle vaut 
comme principe, que l'autorité est bonne en soi, et que, réalisation vigou- 
reuse entre toutes de ce principe, l'Allemagne représente quelque chose de 


nécessaire au monde, quelque chose de primordialement bon et respectable, 
et qui manque à Ja France, Qu'est-ce cependant que l'autorité pure et Por. 
dre concu indépendamment de ce qui est ordonné Ce ne peut être que la 
force... Ce culte de la force, cette idolâtrie de l'autorité pour l'autorité, il 


s'était trouvé chez nous pour les préconiser des chrétiens, vietimes d’une con- 
ception trop humaine du royaume de Dieu; oubliant que leur rôle est d’en- 
seigner ou de rapprendre aux hommes qu'il est d'autres grandeurs que les 


grandeurs de chair, ils caressaient la chimère, au fond si peu chrétienne, 


d'une Eglise tellement appuyée à l'Etat qu'on ne discernait plus si, dans 
leur théologie politique, l'Etat se mettait au service de l'Église ou si l’Eglise 
devenait au service de l'État, Ils étaient satisfaits, pourvu que les âmes 
comme les corps fussent domptées et qu'un petit nombre d'élus de Dieu 


pût régir, sans malsaine pitié, la foule des esclaves voués par décret divin à 
l’obéissance, Oùnf se rappelle que Renan avait rêvé de l'avènement d’une 
élite savante, aristocratie des temps futurs, qui, en possession de tons Îles 
secrets tle la nature, aurait dieté au monde la morale nouvelle et l’eût contraint 
de la pratiquer, car, maîtresse de la vie et de la mort des hommes et du 
monde même, rien ni personne n’eût été en mesure de lui résister. Ces con- 
k éal, elles étaient naguère en faveur 


ceptions renaniennes, on dire cet id 
dans un petit groupe de nos philosophes politiques que des croyants, égarés 
par le fétichisme de ce qu'ils nommaient l’ordre, portaient aux nues. Is 
peuvent contempler aujourd'hui un essai d'application: l’Aïlemagne impé- 
riale, guerrière et meurtrière, supérieurement organisée pour la maîtrise de 
l'univers, a failli lui imposer le règne de l’ordre, plus parfait que celui qui 
régna un jour à Varsovie. Aux chrétiens de toutes les nations ide décider 
si cet ordre est vraiment de l'ordre et non pas le pire désordre, si ce règne 
de l'autorité n’évoque pas plutôt l’image de l'Antéchrist, On ineline à le 
croire, quand on écoute les paroles prononcées par des ‘chrétiens’? d’Alle- 
magne : quand on lit le récit de certains hauts faits de prêtres allemands... 
Mais au’ont pu penser des catholiques sincères en entendant l’un des chefs 
du Centre allemand, M. Erzberger, réclamer à grands cris la destruction de 
la population de Londres tout entière, vieillards, femmes et enfants, sept 
millions d'êtres humains, sous le prétexte que cet assassinat colossal abrége- 
rait la durée de la guerre provoquée par son souverain?.., Ne se diront-ils 
pas enfin que l'avenir chrétien est plus en sûreté chez un peuple qui a surtout 
le tort de s’en désintéresser officiellement, {ue dans un Etat où Île principe 
d'autorité et les habitudes de discipline chères à juste titre à l'Eglise ne 
semblent exaltés que pour faire avee plus d'ensemble violer ses lois? Car ne 
vaut-il pas mieux payer parfois d’un moindre bien, si tel est véritablement 
le dommage, une liberté qui évite du moins ces exeès de mal et qui permet 
souvent un plus grand bien, celui qui se fait sans contrainte, généreusement, 
à la francaise, et daus un esprit plus conforme en définitive à eclui-de l’Evan. 
gile? — J. Z..., dans la Revue Hebdomadaire, 2% octobre 1915. 


NOUVELLE PROVINCE ECCLESIASTIQUE 


I y a quatre ans, l'Angleterre et le Pays de Galles ne formaient qu'une 
seule province ecclésiastique catholique, celle de Westminster. Seize suffra- 
gants pour un seul métropolitain, c'était trop; aussi le Saint-Siège crut-il 
devoir créer deux nouveaux archevêchés, ceux de Birmingham et de Liver. 
pool, autour desquels il groupa les évêchés. Voici maintenant qu'il vient 
d'en créer un quatrième et d’ériger le Pays de Galles en province ecclésias- 
tique. La nouvelle province se composera de l'évêché de Newport trans- 
formé en archevéché de Cardiff, avec le diocèse de Menevia pour suffragant. 
En 1842, il y avait à peine, à Cardiff, une dizaine de catholiques, pour les- 
quels on dishit la messe dans une taverne. Aujourd'hui, il y en a vingt mille, 
c’est-à-dire le tiers de la population catholique du diocèse, avec sept églises 
ou chapelles. 

Par une singulière coïncidence, l'Eglise anglieane sort officiellement de 
la principauté de Galles au moment où la hiérarchie catholique y entre. En 
effet, la grande majorité des habitants du pays appartenaient non à l’établis- 
sement angliean, mais aux sectes protestantes dissidentes. Sur leurs instan- 
ces, la séparation de l'Eglise et de l'Etat dans le Pays de Galles fut effectuée, 
il y a deux ans, par une loi qui va recevoir prochainement son exéeution. 


MORT D'UN EVEQUE 


S. G. Mgr EtienneSoter Ortynsks, évêque du rite ruthène catholique 
pour les Etats-Unis, vient de mourir à Philadelphie, 11 était âgé de 50 ans. 

Mer Ortynsky était né à Loemberg, en (alieie, en Entré chez les 
3asiliens, il y avait été ordonné prêtre en 1891, après quoi il avait donné des 
par toute l'Autriche-Hongrie, s'était vequis une réputation 
d'organisateur et d'orateur. 

C'est en 1907 que le Saint-Père lui avait confié la direction des Ruthènes 
auéricains, 

Son diocèse renferme cent-cinquante-deux 
dix-ueuf états. 


ETHER 


H i û N 1 
MISSIONS où il 


éparpillies dans 


paroisses 


CAUSE DE BEATIFICATION 


On a introduit à Rome, à la Congrégation des Rites, la cause de béatifics- 
tion de la vénérable servante de Dieu, soeur Philippine Duchesne, de ia 50- 
ciété des religieuses du Sacré.Coeur et fondatrice de la première maison de 
son ordre en Amérique. 

Née à Grenoble, en france, en 1769, elle entra en 1804 dans la Cangré- 
gation que venait de fonder Madame Sophie Barat. In 1818, avee quatre 
compagnes, elle arrivait à la Nouvelle-Orléans, pour de là & rendre à Saint- 
Louis du Missouri et à Saint-Charles, De ce poste, la Congrégation 
du Sacré-Coeur se répandit dans toutes les régions des Etats-Unis. Soeur 
Duchesne mourut à Saint-Charles, en 1852, après trente-quetre ans de tra- 
vaux et de souffrances sur la terre d'Amérique, 


ensuite 


POUR LES CONVERTIS 


Le cardinal O'C'onnell, de Boston, annonce que désormais tous ceux qui, 
dans le cours de l'année, seront passés de l’hérésie au catholicisme, dens son 
diocèse, seront confirmés ensemble et très solennellement, dans sa cathédrale, 
durant l'octave de la Pentecôte, 
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table fléau, une peste, Il faut vi- 
vre à la campagne, pour entendre 
es doléances des victimes, pour 
en embrasser toute l'étendue 
Dans-le seul comté de Saint-Hya- 
cinthe, cent mille dollars et plus 
ont été tirés en pure perte de la 
bourse des eultivateurs. Quelques- 
uns de ceux-ci, pris d'une fatale 
frénésie, n'ont pas hésité à vendre 
les belles fermes, reeues en héri- 
tage de leurs ancètres pour en 
échanger la valeur contre un chif. 
fon de papier qui ne leur garan- 
tissait la propriété ni d'un pouce 
de terrain, ni d’un milligramme 
de métal.”? 

Cultivateurs, mes avis, soyons 
sur nos gardes contre les sautere]- 
les avec ou sans bosses qui cher- 
chent à envahir notre champ d'’'é 


parene, -Tous les spéculateurs 


honnôtes et modestes, la fortune 


ue peut avoir de ces à-coups dé- 


concertants; elle s’acquière petit 
à petit par la pratique de l'écono- 
ie, par le développement  pro- 
votre exploitation, par 
les normales avec 
les dont direc- 
teurs sont connus par leur honné- 
teté et leur dévonement, comime 
l'Union expérimentale des  Agri- 
eulteurs de Québee et le Comptoir 
coopératif de Montréal. Consa- 
crons nos revenus à l’améliora- 
tion de nos fermes, au lieu de Îles 
jeter en pâture aux voraces sau- 
terelles. 


a 


CATHOLIQUES, NE DITES 
JAMAIS... 


transactions 


groupements les 


Je lisais tout à l'heure les con- 
scils que Pierre de la Gorce, de 
l'Académie francaise, adresse aux 
catholiques de son pays. En les 
écoutant, je me disais à part moi: 
Comme 1l faudrait les elaironner, 
ces avis, à tous nos (Canadiens 
frangais! Au milieu de l'apathie, 
des lâchetés ou des trahisons, plu- 
sieurs des nôtres se découragent : 
la force de leurs adversaires les 
épouvante et ils s’en vont abat. 
lus, répandant autour d'eux com- 
me un brouillard glacial, leur 
tristes lamentations: Nous som- 
mes la minorité, tuisons-nous; il 
n'y a rien à faire, nous serons 
vaincus; laissons faire, taisons- 
nous de peur qu'on ne nous étran- 
gle tout à fait! 

A tous ecs prédicants de lâche: 
té, qu'ils parlent ou qu'ils écri- 
vent, répondez par le mépris. et 
comme catholiques et comine (C'a- 
nodiens francais ne vous laissez 
pas entamer par la crainte, Vous 
êtes seul pour le bien, unissez- 
vous à votre voisin, groupez-vous 
une poignée d’homines, Ah! si 
dans nos milliers de centres cana- 
diens nous avions dix ‘homimes 
convaineus, patriotes et  ceatholi- 
ques, nos droits seraient vite re- 
connus et nos libertés reconqui- 
ses ! 

‘Done, catholiques de mon pays 
ne dites jamais: Nous sommes mi- 
uorité. Souvenez-vous du mot de 
Jésus dans l'Evangile: ‘‘Quand 
vous serez deux ou trois réunis en 
mon nom, je serai au milieu de 
vous, ”? 

“Vous voyez qu'il n'a pas par- 
lé de majorité. Si vous êtes deux 
ou trois, souvenez-vous du divin 
Maitre ; ne vous comptez pas, mais 
hardiment, commencez, 

‘On n'’imagine pas tout ce que 
peut pour le bien ou pour le mal 
la plus petite poignée d'hommes, 
à la condition qu'ils aient l'union, 
la persévérance, le courage, ln 
une vingtaine d'années, dans une 
région que je connais bien, j'ai vu 
un eéanton #bsolument bon deve- 
nir mauvais par la seule influence 
de trois hoimines, A l'inverse, duns 
la même région, j'ai vu un autre 
canton presque subitement retour- 
né de uel en bien par l’aetion non 


pas «le trois homaues, mais d’un 
seul, qui analheureusement est 
mort trop tôt, mais qui savait 
vouloir et qui, surtout, savait 
oser, 

sin 


Ne dites jamais: I n'y a rien 
à faire, Cela, c'est le langage des 
tgoïstes ou tout au moins des fai- 
bles: c’est le langage de ceux qui 
ne trouvent jamais l'heure propi- 
ce, et qui, quand bien même le 
fruit tomberait de l'arbre, trouve- 
raient encore qu'il n’est pas mûr. 

Ne dites jamais: Nous serons 
vaincus, D'abord, qu'en savez- 
vous? Les chances de la fortune 
sont aussi nombreuses qu'imnré- 
vues... Pratiquez la vertu d'es- 


STE EMA 


—n ” nee 


pérance, qu'elle soit pour vous le 
viatique généreux qui soutient 
pendant tout le cours d'une lon- 
gue vie, Que cette espérance soit 
la force de la jeunesse, comme elle 


est le baume des vieillards.’ 
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Depuis cinquante ans, nos mo- 
ralistes ne cessent de signaler l’a- 
baissement des caractères; iis re- 
grettent faciles  compromis- 
sions et déplorent la veulerie gé- 
nérale, De ce côté existe un réel 
danger pour l'avenir de la socié- 
té, Un remède s'impose: refaire 
des énergies. Or, lorsqu'on veut 
influencer une génération, il faut 
la prendre au berceau, alors qu'’el- 
voilà 
l'en- 


les 


malléable : 
pourquoi il faut agir sur 


fant 


le est en 


Avant toutes choses, fortiez le 
coeur de votre enfant par la reli- 
gion: telle, cette mère qui épiait 
le premier regard de son fils pour 
le diriger vers le ciel. Dirigez ses 
yeux, son sourire, vers le crucifix, 
vers une image de la Vierge; joi- 
gnez dans les vôtres ses petites 
mains frèles pour les élever en 
une attitude de prière; ou bien, 
dans un geste ému, prenez à té- 
moin, pour ainsi dire, le Christ et 
ia Vierge de la peine que vous 
cause sa résistance, Tout cela pré- 
pare Son coeur à la parole que 
vous lui ferez entendre, sitôt que 
son intelligence s'ouvrira: ‘Tu 
viens du ciel, tu dois y retourner; 
mais pour cela il faut te vaincre.”? 

L'enfant doit apprendre de 
vous à se vaincre, Le premier 
moyen dont vous disposez, c’est 
de combattre en lui la tendance 
native au sensualisme, Ne lui don- 
nez done ni boissons, ni aliments 
qui flattent trop le palais; ne l’ha- 
bituez pas aux vêtements luxueux, 
ne souffrez rien qui amollisse, 
dans sa tenue, ses habitudes; ne 
lui offrez que des jeux simples, 
des distracetions honnêtes qui, ne 
laissant dans l'âme aucune im 
pression fâcheuse, ne risquent pas 


d'énerver sa volonté. 


Un second moyen, c'est de l’ha- 
hituer à ohéir, non par des procé- 
promesses 

mais par la 
pratique constante de l'autorité 
exercée avec calme et fermeté. 
L'enfant qui sait obéir sera plus 
tard un honune de grande virilité 


dés détournés 


flatteries, caresses, 


En troisième lieu, inculquez-lui 
des idées d'ordre, Pour acquérir 
de l’ordre, il faut se gêrer; or, 
tqut ce qui gêne réclame l’inter- 
vention de la volonté, et la forme 
en même temps. Que l’enfant soit 
tenu à l’ordre pour le lever et le 
coucher, pour les heures de repas, 
pour la place des objets à son usa- 
ge; plus tard, faites-lui mettre de 
l'ordre dans perfectionre- 
ment moral. 


sol 


+ La L} 

Mais le plus grand moyen, selon 
nous, d'exercer l'enfant à 
l'esprit de sacrifice, Nous enten. 
dons par sacrifice toute gêne, tou. 
te privation, toute souffrance, ac 
ceptée chrétiennement. 


c’est 


Pour celles qu'il ne dépend pas 
de tous d'éearter, comme le chaud 
ou le froid, une indisposition, cer. 
tains caprices de notre entourage, 
apprenez à l'enfant à les suppor- 


ter bravement en vue de plaire à 
Dieu. 

Faites plus: entraînez-le par 
votre exemple à retrancher quel 


que chose dans sa nourriture, ses 
umusements, ses petites dépenses 
personnelles, et pour tel but, com- 
ie serait la conversion d’un mou- 
rant, une grâce à obtenir, 


Joignez à votre exemple, vos 
encouragements. Faites voir à vo- 
tre enfant combien poble et 
wrand tout effort vers le bien: 
qu'il apprenne de bonne - heure 
que le ciel est pour ceux qui sa- 
vent se gêner, pour ‘‘les hommes 
de bonne volonté’; et que, même 
pour devenir en ve monde quel- 
qu'un digne de vivre, il faut sa- 
voir souffrir, et triompher du 
mal par le bien. 


est 


En agissant ainsi, mères de fa- 
mille, vous formerez sûrement 
chez vos enfants une volonté éner. 
gique, cette volonté puissante qui 
est le grand ressort nécessaire 
pour mettre en activité toutes les 
forces de l'âme. 
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1) M. et Mme Louis Ba- 
nt la douleur de perdre 


on 
leur fils, Henri, âgé de cinq ans, 
acc eredi soir, d’une pneu-| 
noi \ la famille éprouvée nous | 
os profondes sympathies 
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Victor Harmmster ne se pré 
s de rien; il a tourné la! 

ee une désinvolture par | 
. Ces gens-là ne poussent des | 
nulle part; ils éeument| 
les nations connme jadis les pira-| 


unaient les mers. Ce Victor! 
H r, retiré à Maisons-Lafit- 
te, promène maintenant sur les 


\ps de courses sa figure SCep- 


| l la variété de wrile 
Duus cent ans, on parlera encore 
de tous ces païens et du tort qu'ils 
ont fait au pays; car, ii ne faut 
pas se le disshnuler un instant, le 
Val d'Api portera longtemps la| 
marque des quatre années qui 
viennent de s’écouler: en présen: | 
ce de certaines figures, de ce| 
tains vices, de certaines opinions | 
ronservées comme un héritage de | 
haine au sein de quelques famil- 
les, on ne pourra s'empêcher de 
dire: ‘Une usine de sans-Dieu a 
passé par là!’ 11 y a des eieatri- 
ces indélébiles sur les âmes com- 


line gur-les COTDS. ..  " 


sCs 


EN RERE, EE VE, 
ES ENRE ANNE ÿ 


{| 


NAME 
A 28 AR 
déddé : 


ls’agit des-analadies dues à la pré 


senee de vers. Une bonne partie 
de la mortalité infantile est impu- 
table à la présence de ces para- 
sites. Ils sapent les forces de l’en- 
fant de sorte qu'il est incapable 
de mener la bataille de la vie et 
suecombe par faiblesse. Ce re: 


mède promet la force et la santé, 


Roman de 
La Liberté 


DMEAN 


Din 
bdd 
—HHeureusement, 
Odile, vous restez... 
...Je ferai tout pour réparer, 
comme j'ai tout fait pour empé- 
cher... 
que la Ferlandière devienne le 
cerveau du pays, et que le presby- 
tère en soit coeur... Je veux 
mes paysans instruits, prévoyants, 
ne se laissant pas hypnotiser par 
les parleurs de Paris... Je veux 
des journaux intéressants, m0: 
dernes, qui chantent la terre... 
et qui aient la passion de la dé- 
fense du village... Je veux des 
caisses de retraites locales qui ai- 
dent le paysan à mourir tranquil- 
le sur le sol qu'il à cultivé... Je 
veux que, devant le pays, le eul- 
tivateur prenne conscience de 
sa force, qu'il ne se fasse plus le 
vassal robuste des villes anémiées 
et pourries... Ah! Odile! si seu- 
lement vous restiez là, auprès de 
nous!... si, au soir de mes jour- 
nées diffci es, quand je rentrerai 
à bas... daris'ma srande fer 


ami, répond 


le 


Je veux de plus en plus| 


pris. Il n’y en x que quelques-uns 
de patentés, et déjà les terres va- 
lent de $2,000 à 43,000, Il y a en- 
de très beaux ‘‘homestead”’? 
à prendre. Si quelques-uns des lee- 
la Liberté aiment ù 


core 


teurs de 
PRE" 


un ‘‘homestead ”?, 
pourraient faire mieux que de ve 


| 


prendre 
Rossdon, dans la 


mir à 


ie je pouvais avoir l’espérance 
{de votre 


regard la douceur de| 
votre parole!,.. | 

Jacques, vous aurez mieux| 
que cela!.. vous aurez le mérite 
de notre séparation... qui sait... 
peut-être la puissance d’une priè-| 
re d’élue..,. Dieu est si bon!.... 


En réalité, Jacques souffre sur- 
tout dans ces conversations rela- 
tives à leur commun avenir, La] 
pauvre petite se trouve tellement 
mêlée à sa vie, leurs deux chères 
âmes se sont bien identifiées, 
qu'à ehaque instant, lorsqu'il par-| 
le de ses projets, Jacques éprouve | 
la tentation de s'arrêter, car il! 
rencontré partout devant ses veux, | 
au coin de chaque phrase, la dou-| 
loureuse perspective de la sépa. | 
ration, le trou béant où, demain, | 
on couchera la douce enfant, la! 
toute aimée, dans sa toilette blan:| 
|che, | 
| Pourtant, avec sa généreuse na- | 
Iture, Jacques continue quelque| 
|temps encore à bien lutter, et, la! 
wuort dans l'âme, fortifie sa belle | 
attitude, pour confirmer sa fian- 
cée dans sa vaillance et dans sa 
foi... Oui! il sera fort!... fort | 
comme cette enfant qui l'aime... 
Il sera fort... comme le grand 
Dieu, le divin souffrant sur lequel | 
il s'appuie... 

Un jour, Odile, démoralisée, 
sembla faiblir, Jacques fut alors 
superbe de confiance et de surna- 
turel espoir ; il lui lut, à son tour, 
les choses les plus augustes écri- 
tes sur l’immortalité, et, quand il 

tit, elle lui tendit les deux 


ns en geste ému de recon- 


si 


Vous rLis quel 


"olssiens, € 


t tous|dans laquelle 


le coeur des pa 
har [ques uiots pour moi, Je réponds LEA 


en prolongeaient la 
monie afin que l'âme transportée|soir à tout ce que vous avez de- 
i ité.|mandé. Parti en campagne depui 
[le 4 août 1914, j'ai passé depuis ki 
appartenant |début bien des heures terrib ) 

ut être fé-| j'ai vécu l 


d'angoisse, J'ai débuté 
| 


où j'ai reçu le 


et L 
s’envolât vers le Christ ress 
Nous 
que chaque personne 
] } { { 
au choeur de chant peut « 
licitée, Le souvenir de cette gran 
4 
de fête, 


pouvons cire avec 
| 
des 


nous espérons  ardem-|qu 
® l 


des massifs noirs inclinés 
brise, on eût dit que des 


d’anges glissaient 


robes | point. Oui... Vous 
{du haut du ciel noir, et demain st 

Qui sait, pense Jacques ra l’aurore.,, l'éternel ma 
âmes de là-bas viennent peut-être |tin!... Mon Di u ! ‘de 
déjà au-devant de leur soeur demain’? ne soit pas trop long à lui 
demain . ? lre.,, Oui, mon Dieu!... je vous 
Et le jeune homme a le coura-|abme, née dans les Coups qu 
ge de descendre la grande allée | vous frappez!. Ep 


ne voyez 


LGV 


. que ee 


| 
| 


[plie itions qui he 


vous aime, &-| 


de l'Abbaye, en chantant comane[lors que,vous broyez un coeur 
une prière, conne un encourage eréé par Vous sensible et bon | 
ment lointain jeté à sa fiancée au |5t igneur! que votre sainte... qu 
travers de la nuit, la strophe ad-! votre terrible volonté soit faite!.. 


certains jours, Dieu 
définitivement 
les abandonner 


mirable de Galeron de Calonne, Pourtant, ? 
qu'ils avaient apprise tous les|semble les quitter 
deux, au temps des jours, heu-|tous les deux, et 
reux : 


lensemble, dans le noir des 
zons, À la faiblesse de leur natu 
Tes yeux sont femmés, mais qu'im-|re. Peu à peu, la compréhension 
porte l'ombre !... de L'épreuve s'affaiblit, la fiert( 
J'ai trop de rayons et j'ai trop delde souffrir tombe; seule 14  dou- 
jour, [leur physique et morale reste, et 
Pourau'’il puisse faire en moi ja-| frappe de tels coups, que les jeu. 
mais sombre ! ues gens trouvent à peine 
Tes yeux sont fenmés, mais qu'im-|leur foi la force de ne pas œmurmu- 
porte l'ombre... rer, Comme le feu mord sur le ané. 
Puisque j'ai l’amour!., tal précieux afin de l’affiner eu: 
carivé mt bout de l'allée |[eore, de lui laisser ces reflets de 


hori- |tère ! 


dans | 


qu'au 15 janvier, puis repos de 
Miois #4 arrière 


eul ne, el refai 


gouter un peu de 
72 ‘ 
La oS uHhites e)1 NOoltIne et (! 
ch lil ee qui Ô t urvent 
Févric ittaque à la Croix enli 
am nagne, \ars, en Woëvre 
muai, à Mailly, juiu et juille 
1X Eparges renonneoes, aout 


\] | 
naissance, Jacque nt faibli mté; ill ii ne it qui 
Merci, Jacques, vous étes!tombe à genoux devant le x niob le | 
ami... jusque dans la mort ( ire qui se dre au tou | 
Plus loin! ide la route, et pr eul, dan 11h «dl { { 
Oui... plus loin! nuit, conne peut-être jamais le ps de vi 4 
En Dieu, Odile, je vous aime !fn’avait pri Od par pitié pour Jacqu 
En Dieu, Jacques, je vous ai-| Souvenez-vous de moi, Sei ET it pas dire qu'elle souffre 
me! répète la jeune fill con e| rneur, (1 l'elle sera parti HU i vo it parle « 
un écho, et, par delà le to nheau, | uvenez-vous de ina solitude { veux qui, apré d 
je vous espère en Lui de mon amer et perpétuel en er ; it, la dernière crise, sem 
Ce soir-là, le ciel était merveil-[nui,.. du vide de mon coeur! lent re, gnett Ve el 
[leux: à une hauteur infinie, 1 s| Vous pouvez ne pas nu répon- | 14 ( ur in dl i 
létoiles anystérieuses  brillaient|dre... vous taire. .? Je sais qui | fran al on es pauvre 
dans l'espace: sur la campagne! Vous êtes là, tout près de moi, n [in trop ich qui el 
endormie, d’invisibles choses sem-| voulant pas parler avant wvotre|chent Gans I le un appui, un 
blaient frissonner, et, au sommet|heure; car, devant l'éternité, no-| le conune lg noy éténd Je 
par la|tre vie n’est qu'un jinperceptib ‘ | nains au-dessus des flots qui LA 


touffent, 


Jacques, debout à 


endure Le mar 
Î di vant di 


voudraient 


IOISs 
angoisse, 


int inpuissal 


odauire, et que la do leur Vie 


e p 
toricuse arrache à sa fiancée, 
souffre ! 


Oh! Jacques, que je 


Chère petite! Allez! si je 
oUVEHIS us la donner, 1 ie !! 
Mais pourquoi le bon Dieu 
| fait-il so il ainsi d 
Et, comme e jeune hoiïn 
répondre, elle le prévient 
Oui, je sais, le grand mys 


je suis au passage le plus 


ani, que je vous remercie ! 
Elle lui tend sa main, dont 

petits doigts se crispent de dou 

leur autour de ceux de Jacques. 


les 


des lignes, pour 


pus 


Lu Je ne vois plus rien au-| 
tour de noi que vous tou 
jours vous awi!., Oh! 


cherfrue ju 


1 * 

| port de bottint étroit 
lt ut Juil r 

! n | 
ent] qu'i ira 

lremeéde au 1 

[low Comm Cur 
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ne (| et 1 lé 
conti * DD | 
dé s ce «| 
semble que mon ui (9) 
sienties al-cle6 is d 


son habitation iuortelle. 


Odile, répond Jacques, } a 
ur! Il one semble (| 
quand vous Dieu i 
il Pit il ect 1 
n 1: 
ne pull y ( (e ni 
LOL unit li 1! uHisel'ani 
vant le radic x soleil P td ! 


[j'ai peur de me sentir ou 


{seul sur la terre votre 
di lui re! l L 
Ja {jut 1€ { ) 
rai jamais! 
Vous serez là-bas connu 
{ d'affection! 
J'’au toujou! 


souvenir! 

Dieu est si grand 
ft bo tant, il aimu 
qu'à DiOUrU pour i 
[au urd'hui encor Il 
il inendie 
un peu d'amour; vt, au milieu de 


délices à Lui sunt 


presque 4 ce no ne 


! l 
{son viel bleu, ses 


Mais l'accalmie revient, car lald'être uvec les enfants des hom:- 


souffrance a, dans sa violence mé- 
me, une raison de brièveté, Alors 


ils parlent encore 


+de 


tous les deux 


es... Vous voyez bien que l'af. 
feetion humaine compte même au 
rs des anges. Dieu n'est jalou 
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INSECTES NUISIBLES 


Insectes qui nuisent aux arbres 
d'ombrage dans les prairies 
canadiennes 


(Suite de la 


page 4) 


‘coit de sa présence aux cicatrices 
rudes et noires, aux superficies 
gonflées sur le trone et sur les 
branches avec de grandes galeries 
qui pereent Je bois par-dessous. 
L'inseete adulte est un béau co- 
léoptère, d'un pouce et quart de 
long, d’une couleur grisätre, mar: 
quée de jaune, où plus rarement 
entièrement brunâtre, Les ocufs 
sont pondus dans l'écorce des 
peupliers, vers la fin de l'été. Les 
larves blanchâtres se nourrissent 
d'abord de intérieure 
puis elles percent dans le 
par-dessous. Elles atteignent une 


l'écorce 
bois 


pouces 


entendu, cette méthode de  pro- 
tection ne peut être appliquée a 
vantageusement qu'aux arbres 
d'ornement et aux arbres d'om- 
brage et aux brise-vents qui mé 
ritent que l’on dépense sur eux 
quelques centins. 

Avséniate de plomb, 1 cuillerée 
leur moyen de contrôler les in- 
sectes de tous genres qui mangent 
les feuilles est de se servir de pul 
vérisation empoisonnée., L'arsé 
niate de plomb est l’un des meil- 
leurs poisons employés sur les ar 
bres d'ombærage. Il coûte ‘in peu 
plus cher que les autres poisons 
mais il adhère plus longtemps au 
feuillage et il ne brûle pas les 
feuilles Torsque la solution a la 
force normale, On le vend géné- 
ralement sous forme de pâte, et il 
faut le mélanger dans une petite 


Vu nes een ee ne 


des maladies ordinaires ont leur origine dans un sang impur, 


lequel affaiblit les organes vitales. 
LE 


sang, guérit la maladie. 


Le remède qui purifie le 


NOVORO 


DU DR. PIERRE 


est sans égal pour purifier le sang et reconstruire le système. 


Il a été en usage constant depuis plus de cent ans—: 
temps pour démontrer bien des fais 
z pas dans les pharmacies, car il est fourni directement 


demande 


au pablic par des agents spéciaux. 


s'adresser au 


ssez long- 
Ne le 


ses grands mérites, 


Pour de plus amples détails, 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
19-25 So. Hoyne Ave. CHICAGO, ILL. 


quantité d'eau avant de le diluer.|— — un 
î Mes Lo: 

our di sulvérisation générale À ; à 

Pour Ja pu à Emulsion de pétrole, 2 val 
contre les insectes qui mangent tps 12: : 6-0 

pax F . |Pulvérisation diluée : 
les feuilles, on anélange deux li- x : à 
: Emulsion mère, l gal 


longueur de deux lors- 
qu'elles sont entièrement dévelop- 
pées et percent de grandes gale- 
ries irrégulières à travers l’aubier 
et le coeur du bois. On s'aperçoit 
souvent de l'existence de ces der: 
nières par les déchets qui sont re- 
jetés par des ouvertures dans lé: 
coree. 

ll faut enlever les arbres infes- 
tés, de peu de valeur, et les brû- 
ler avant le mois de juin. On peut 
sauver les arbres précieux en en- 
levant les larves qui les pereent 
au commencement de l'automne ou 
en tuant ces dernières avec de la 


benzine ou de bisulfure de ul 


ne, injeetés en petites quantités 
dans les galeries et que l’on re- 


tient au moyen d'un bouchon d'’'ar 


gile ou de mastic. 


Un visiteur génant dans les 
maisons 


La punaise du tilleur, Leptoco- 
rus trivittatus Say, est une prunai- 
se longue, noire, décorée de mar- 
ques rouges et que l'on trouve 
souvent en nombres immenses au- 
tour des maisons ou des dépendan:- 
ces pendant les chaudes journées 
de la fin de l'automne. Ces insec- 
tes sont génants, mais tout à fait 
inoffensifs. Au commencement de 
la saison, ils se nourrissent des 
feuilles de l’érable du Manitoba! 
et des autres arbres et sont rare- 
ment très nuisibles. Ce n'est que 
dans Ja dernière partie de l'été 
qu'ils se rassemblent par bandes. 
Lorsque les punaises se rassen- 
blent en masses épaisses sur le 
tronc des arbres, les murs des 
maisons ou les endroits de ce gen- 
re, on peut les détruire au moyen 
d’eau bouillante ou en les arro- 
sant avec de l'huile de charbon. 
Le meilleur moyen de les  empé- 
cher d'entrer dans les maisons est 


de recouvrir les fenêtres et les por 
tes de anoustiquaires convenables. 


Pulvérisation des arbres 
d'ombrage 


Une pompe à pulvériser est a 
cessaire pour l'application de la 
pulvérisation. Pour couvrir les 
très grands arbres il faut un pul-! 
vérisateur à moteur, mais pour da! 
plupart des arbres des prairies, un 
pulvérisateur de n'inporte quelle | 
espèce, muni d'un tuyau conve-| 
nable et d’un bec à extension, fait 
un excellent travail, Une pompe 
à baril ou même à demi-baril suf: 
fit pour pulvériser les petits ar- 
bres. On peut obtenir de 
très bons résultats des pompes à 
dos ou à seaux, très bon marché. | 
On se procure ces pompes chez le 
quineaillier de la localité. Pie 


nenie 


D ; ; | 
que de la première place 


merei,,., oh! mer- 


Odile. 
ei!!.., 


Et un matin, un radieux anatin 
d'octobre, il arrive ce qui devait| 
arriver... On vint, en toute hâte, 
chercher Jacques: Odile, après 
quelques jours de résurrection ap- 
parente, avait eu subitement une 
erise terrible pendant la nuit; et 
le docteur Mutin venait d’expri- 
mer la crainte que la jeune fille 
ne passât dans la prochaine syn- 
cope... 

Jacques partit au grand galop 


et, en quelques instants, fut en 
vue de l'Abbaye... 
C'est li, dit Odile faible. 


ment, en reconnaissant encore sui 
la route le pas précipité du che. 
val... comme il vient vite au- 
jourd'hui!... observe-t-elle avec 
de grands veux effrayés.., Et elle 
ajoute par deux fois : 
—Il à raison... oui... 
comme il a raison!... 
Quand Jacques parut, il passa 
dans le regard mourant de la jeu. 
ne fille un véritable éelair de joie: 
Dieu est bon! dit-elle à l’ab. 
bé Hans qui venait de lui donner, 
l'Extrême-Onetion.,.. il n’a pas 
voulu que je parte sans avoir tous 
mes amis autour de moi... C’est 
bon... c’est doux de s'en aller 
ainsi... Bienheureux eeux qui 
meurent en Dieu... oui... anais 
bienheureux aussi ceux qui expi- 
rent au milieu des mains tendues 
et des figures aimées!... 
Puis elle appelle Jacques, lui 
lesquelles 
encore la tache bril- 


oh Lt 


dons. Ÿ4 


I 
| tés: 


[d’eau. 1] 


{ons d'huile de charbon 


vres à 40 gallons d’eau, mais pour 
les invasions d'arpenteuses,  spé- 
eialement lorsque les chenilles 
sont plus d'à moitié développées, 


il faut mettre de trois à quatre li- d'huile de charbon, On peut l’em- 


vres pour un baril d’eau. 
L'arséniate de plomb est  ein- 
ployé également sous forme de 
poudre, Une livre de poudre fait 
le travail de deux livres de pâte 
our emploi en petites quanti- 


Arsénate de 
à table, 

Eau, 1 gallon 

Le vert de Paris est employé à 
raison de 4 onces mélangées däns 
40 gallons d’eau, pour la pulvéri- 
sation générale contre les insectes 
qui mangent les feuilles. Lors 
qu'un anélange plus fort est né 
cessaire, on peut mette jusqu'à 5 
onces de poison pour 40 gallons 

faut toujours y ajouter 

au moins autant de chaux fra. 
chement éteinte que de vert de 
Paris, pour éviter de brûler les 
feuilles et il faut bien brasser le 
mélange pulvérisateur lorsqu'on 
pulvérise. 
Vert de Paris, 
Chaux fraîchement éteinte Lo liv. 
Eau, 40 gallons 

Pour emploi en petites quanti- 
tés : 
Vert de Paris, 1 cuillerée 
Mélangé dans l’eau, Ê, 
Choux fraîchement éteinte, 


Kerosène ou émulsion de pétro- 
le, -— C'est Ià un mélange très ef- 
ficace pour combattre poux 
des plantes ou les autres insectes 
nuisibles, 11 faut en mouiller les 
insectes si l’on veut au’il exerce 
son effet. Il done nécessaire 
que l'application soit bien faite. 


4-5 onces, 


. 

à table 

wallons 
3) Oh. 


les 


est 


On coupe une demi-livre de sa-[sais. Mais il ne me laissa 


plomb, 1 uttortel 


Eau, 9 à 12 gal., tel que requis. 
Le savon d'huile de baleine ou 
d'huile de poisson est employé 
pour le anême but que l’émulsion 


plover contre les poux des plan- 
tes, à raison de une livre pour 4 à 
6 gallons d'eau. Son odeur désa- 
gréable fait que cet insecticide ne 
convient guère pout arbres 
d'’ombrage. 

Extrait de tabac, — On peut se 
proeurer chez les marchands plu- 
sieurs préparations de nicotine 
comme insecticides. Au nombre 
des meilleures se trouvent la ‘*Ni- 
koteen’’ et la ‘‘feuille noire 40”? 
(Black Leaf 40). Elles aident 
beaucoup à combattre les puce- 
rons des plantes. IL faut toujours 
ajouter du savon à la solution, à 
raison d'environ une livre par 40 
œallons, 


les 


À RD — 


LES COSAQUES ET LA 
LEGENDE 


tenu parole. 
les premiers 


Les cosaques ont 
[ls justifiorent dès 
jours la terreur traditionnelle 
qu'ils inspirent aux Schwabs de 
toute origine, Un officier de hus- 
sards autrichiens, fait prisonnier 
en (ialicie, conte notamment com- 
ment il fut ‘emporté’? par un co- 
saque. 

—Notre cavalerie se rua avec 
ardeur au coinbat, Mais les cosa- 
ques foncèrent sur nous comme 
lune trombe: et à peine primes- 
nous contact qu'un cosaque me 
{porta au inême instant trois coups 


à la fois: de lance, de sabre et de 
poing, Comment il s’y prit, je ne 
même 


von dur en très petits morceaux! pas le temps de tomber: il me sai- 


dans un gallon d'eau chaude et onfsit au collet, me placa sur son che-lies rassurer, puis 


.iserrent le bout de leur lance sous 


l’aisselle, ce qui rend malaisé de 
soutenir le choc de l'adversaire. 
Le cosaque, lui, retire pied 
droit de l’étrier et appuie sur ce- 
lui-ci l'extrémité inférieure de Ja 
lance, qui est ainsi soutenue par 
tout le poids du cheval... I n’a 
plus de peine alors à transpercer 
plusieurs Hongrois à la file, au- 
tant aue le bois de Ja lance peut 
en contenir, puis il jette toute la 
brochette ainsi enfilée.,..?? 

Ce n'est pas compliqué, on Île 
voit. Le tout est de posséder la nra- 
nière. Il est vrai qu'elle s'accom- 
pagne d’autres manoeuvres peu 
usitées ailleurs. Un prisonnier al- 
lemand en parle avec  indigna- 
tion: *‘ Essuver la fusillade, la ca- 
nonnade n’est rien, remarque-t-il. 
Mais quand vous apereevez le fer 
des piques et que vous entendez le 
hurlement sauvage des cosaques, 
nulle force humaine ne saurait te- 
nir: le coeur s'arrête de battre, les 
jambes fléchissent malgré vous..." 

Les cosaques ramenés blessés de 
la Prusse orientale s'accordent de 
leur côté pour nous montrer uh- 
lans et dragons prussiens, si intré- 
pides à s'attaquer aux femmes et 
enfants, saisis de panique à l’ap- 
parition du moindre groupe de co- 
saques et entrainant à leur suite 
les populations des villages alle- 
mands à travers lesquels ils 
fuient. 

C'est que la légende sur la fé- 
roeité des ‘‘sauvages de Russie”? 
est bien ancrée chez ces popula- 
tions, et d'ailleurs à dessein entre- 
tenue par les dirigeants. Un lieu- 
tenant des cosaques, envoyé avec 
quelques hommes à Pisterbourg 
pour acheter des provisions, entre 
dans une maison, Dès qu'ils l’a- 
perçoivent, tous les habitants tom- 
bent à ses pieds, le suppliant de 
leur laisser la vie sauve. Parlant 
l'allemand, le lieutenant finit par 
s'enquiert de 


son 


brasse jusqu'à ce que le savon soit | val et im’emporta. Ses camarades | l’origine de leur effroi, et apprend 
dissous. On ajoute ensuite 2 gal-[en firent autant, et une bonne par- que, bien avant la déclaration de 


et l’on baratte immédiatement et!sonnière. 


violemunent le mélange de facon 


L'officier autrichien 


à produire une émulsion érémeuse |‘Pfeidément, il est impossible de 
et épaisse, Le meilleur moyen de f}itter contre vos cosaques! Ils re- 
faire ce barattage est de se servir |fusent de se battre comme tout le 


d'un pompe à chaudière, dont on| onde: ils s'élancent 


remet le bee dans (la 
On obtient ainsi une émulsion anè 
re qui se garde pendant des mois 
si on la recouvre pour la protéger 
contre l'air. Avant de s'en servir 
sur feuilles, il faut la diluer 
avec de l’eau à raison d’une par- 
tie 'd’émulsion pour 9 à 12 par- 
ties d’eau douce. 

Emulsion mère : 


les 


Savon de buanderie, 2 


au douce (chaude), | 


lante des Saintes Huiles. 

Vous voyez, numure-t-elle.. 
l'huile de la force!.., je serai 
forte aujourd’hui... vous prierez 
bien tout à l'heure pour moi... 
quand je ne le pourrai plus... et 
surtout... une Messe tous Jes 
jours pendant un mois... 

Elle lui faisait ses dernières re- 
commandations: sa chambre tout 
entière était poyr Feanne, mais, 
avant tout, il y choisirait un sou- 
venir, celui qu'il aimerait le plus, 
et elle le remercia encore de sa 
chère affection qui avait été Je 
soutien, la consolation, la douceur 
de sa vie... elle lui était recon- 
naissante de n'avoir jamais lutté 
dans son coeur contre Dieu. 

—Car, Jacques, ajoute-t-elle, au 


tirent et 


chaudière. vous emportent.,.. 


Le brave officier de hussards 
nous livre done le secret de Ja 
méthode cosaque, apprise à ses 
dépens et sans espoir de la mettre 
à la portée de ses camarades. De 
fait, un autre prisonnier autri- 
chien, un uhlan cette fois, se mon- 
tre plus précis encore sur les pro- 


cédés des cosaques, mais aussi 


liv. [sceptique sur la faculté de les imi- 
wal.[ter, ‘‘Les uhlans horgrois, 


dit-il, 


l'idéal... vers Dieu... Je vous ai- 
mais tant, Jacques, quand vous 
me parliez de ZLaui... c’est si 


beau, un homme qui aime Dieu... 
qui le défend!... ce mot transfi. 
fure, fait resplendir tout ee qu'il 
touche... Dieu.., Jacques... oh! 
comme il vous bénira!.., Un ver- 
re d’eau donné à un pauvre ne 
restera pas sans réconipense 
que ne vous rendra-t-il pas à vous, 
ami, qui, sans murmurer, laissez 
partir votre coeur!.,. Car je suis 
le vôtre, n'est-ce pas,.,? comme 
vous êtes le mien, Adieu! Jac- 
ques... ami très cher... Adieu!! 

Elle avait dit tout cela en phra- 
ses coupées, arrêtée à chaque ins- 
tant par des faiblesses, mais on 
sentait qu'elle voulait le dire : c'é. 


fond de tout vrai bien, à la limite 
extrême de toute réelle beauté, on 
arrive fatanlement à Dieu... c'est 
lui qui est le mystérieux couron- 
nement de toutes choses... tant 
qu'on ne l’a pas atteint, on peut 
être dans la voie, mais pas au 
but encore...'lcei-bas nous nous 
essayons sur les choses matériel 
les... c'est à elles que mous béga- 
yons, que nous balbutions les pre- 
mières phrases d’une langue que 
le monde ne soupçonne pas, 1nais 
que Dieu nous apprend tout d’un 
coup aux heures de souffrance... 
Savez-vous, Jacques, pourquoi je 
vous aime tant. ..Ÿ c'est que vous 
m'avez toujours aimée pour moi. . 
pour mon vrai bien... Par delà la 
fragilité du corps, vous avez ché. 
ri mon âme... D'autres l'auraient 
fait dévier, l’auraient rapetissée 
à la mesure de leur égoïsme.... 


vous l'avez ewbellie, élevée vers 


tait son testament, 

Quand elle eut fini, il y eut sur 
sa figure une expression de satis- 
faction: dès lors, elle fut. tout à 
Dieu. Dans sa chambre de jeune 
fille, chacun prie: c’est une sorte 
de conduite affectueuse, faite uni- 
quement par des amis juqu'au 
seuil même de l'éternité; et, bien 
que la fin, évidemment, approche, 
un sourire de réel bonheur sem: 
ble flotter sur les lèvres d'Odile, 

—Jacques, murmure-t-elle enco- 
re, mais de plus en plus bas, si 
vous saviez comme il est doux de 
mourir ainsi... tous mes aimés 
sont là... même-elle!... 

—Môême elle ? répète Jacques 
qui ne comprend pas. 

Alors, n'ayant plus la force de 
parler, Odile fait un signe de la 
wain, et, par la fenêtre largement 
ouverte, montre le ciel d'un bleu 


pétrole) tie de nos hussards se trouva pri-/la guerre, les pasteurs 


conelut:!les écoles attestaient la 


dans les 
temples et les instituteurs dans 
cruauté 
monstrueuse des cosaques, allant 
jusqu'au cannibalisme. De même 
à Stallupoenen, un Allemand fait 
prisonnier demanda aux Russes 
s’il était vrai que le chef des cosa- 
ques se promenait avec, au bout 
de sa pique, le coeur d’un pasteur 
allemand. 

En fait, les Allemands n’ont pu 
citer jusqu'ici, en Prusse où en 


(talicie, une seule action à la char- 
ge des cosaques qui rappelât, méê- 
me de loin, les ignobles, les atro- 
ces exploits par lesquels 
illustrés leurs guerriers en Belgi- 
que, en France, en Pologne russe 


se sont 


une caresse et une protection sur 
les champs et les hois, sur toute 


la nature calme, recueillie dans 
une doueeur mélancolique d’ar- 
rière-saison : 

—La grande Amie!..,. mur- 


mure-t-elle avee son bon sourire, 
mais tout bas, si bas que Jacques 
seul entendit... 

Ce fut la derniève lois que Jac- 


ques le vit, ce cher sourire. On 
eût dit que là-haut les anges a- 
vaient hâte de le prendre pour 


éelairer encore les splendeurs du 
Paradis, car à peine Odile eut-elle 
envoyé son ‘‘merei’’ à, la nature 
qui l’entourait de sa silencieuse 
beauté, qu'elle inelina la tête, et, 
doucement, la laissa retomber 
dans l'or de ses cheveux, qui Sem- 
blaient être l'image terrestre de 
l’auréole que Dieu réserve à ceux 
qui meurent en lui... Et, pendant 
son insensible agonie, la parole 
seule de l'abbé Hans s’éléva dans 
la chambre, disant les paroles li- 
turgiques : 

—Pars... âme chrétienne !... 
Pars! au nom du Dien qui t'a 
créée! au nom du Christ qui t'a 
vachetée!... au node l'Esprit- 
Saint qui t'a purifiée, embellie. .…. 
Pars! âme chrétienne... que les 
saints et les saintes du Paradis 
t'aceueillent comme une soeur ve- 
nue vers eux, au travers des tris- 
tesses de notre terre... Pars!... 
âne chrétienne, ,. trouve aujour- 
d’hui la demeure de la paix éter- 
nelle... et que rette demeure soit 
le sein de ton Dieu!... 

Sur ces mots, elle mourut... 
sans une souffrance, comme un 


répuseule qui finit ou plutôt com- 


Nous les avons vus tout à l’heu- 
re s'exprimer avée imdignation sur 
la méthode de ces cosaques qui 
‘refusent de se battre comme 
tout le monde’’, qui osent enfiler 
sur le bois de leur lance plusieurs 
ennemis à la fois. Tous les jour- 
naux ont anentionné Je combat 
épique de trois cosaques du Don 
‘ontre vingt-sept uhlans prus- 
siens, dont un officier. et un sous- 
officier, et qui en abattirent vingt- 
quatre... 

En niaintes occasions les 
ques ont manifesté, au cours 
leurs chevauchées à travers la 
Prusse orientale comme de Ja 
Galicie, une sensibilité, une chari 
té chrétienne qui sont tout à l’op- 
posé de la féroce adoration du 
‘ivieux dieu’? allemand. lei, une 
patrouille cosaque relève sur Îla 
route un gamin allemand aban- 
donné et affamé et le porte avec 
{précaution à une ambulance rus- 
Ise, où l'enfant est entouré de 
soins, Là, c'est un vieux cosaque 
qui, trouvant dans un village au- 
trichien déserté une fillette aban- 
donnée par ses parents, la prend 


Ccosa- 


de 


sous sa protection, l'adopte, et 
lorsque, blessé, il est évacué en 
Russie, il est autorisé à garder 


‘enfant auprès de lui. Ou bien, un 

rédacteur du ‘‘Messager de Smo- 

ensk’’ aperçoit dans un wagon 

ramenant des blessés et des pri- 

‘sonniers un cosaque se penchant 

lavee sollicitude vers un soldat al- 
emand tout en larmes : 

Qu'est-ce qu'il y a? demande 
e journaliste russe, 

—Ah! Monsieur, en voilà un 
gros bêta! s’exclame le cosaque en 
riant de bon coeur. Depuis que je 
l'ai fait prisonnier, il ne cesse de 
se lainenter et de me demander 
quand et où on va le fusiller. ‘J'ai 
beau m'évertuer, je ne parviens 
pas à le rassurer. 

Certes, c’est dans les journaux 
russes que je cueille tous ces  té- 
moignages de la bonhomie des co- 
saques quand ils sont hors de la 
lice. Toutefois, voici pour conelu- 
lre des déclarations qu'on jugera 
Ltée peu suspectes de partialité. 
Elles sont dues à nn député so- 
cial-démoerate du Landtag prus- 
sien, et je les découvre dans l’or- 
gane officiel des socialistes alle- 
mande, le ‘Vorwaerts’”. 

Ce député, M. Hofer, se trou- 
vant dans sa maison de campa- 
gne, proche de la frontière russe, 
reeut un jour la visite inattendue 
d'une patrouille eosaque. L'offi. 
cier qui la commandait fit savoir 
au député, en excellent allemand, 
que, pour des raisons stratégiques, 
il avait recu l’ordre d’incendier 
une partie des communs de la pro- 
priété, notamment deux cabanes 
à pores. 

‘J'ai invité l'officier au salon, 
poursuit M. Hofer, et l'ai prié 
d'accepter, pour lui et ses hom- 
mes, quelques bouteilles de très 
bon vin. Il ne répond que l’aleool 
était interdit dans l’armée russe 
pendant toute la durée de la cam- 
pagne ; mais il ne refuserait pas, 
pour lui et ses cosaques, de mon 
thé, L'officier dit avec impassibi- 
lité: 

‘6__Et maintenant, nous allons 
exéeuter l'ordre : brûler vos eaba- 
nes 

Effectivement, quelques minu- 
tes après les deux bâtisses dési- 
gnées ne furent qu'un brasier.”” 

Puis, pour achever de caractéri- 
ser la conduite des cosaques, le 
député allemand reproduit le ré- 
cit de sa voisine, une vieille pro 
priétaire prussienne que les cosa- 


ne une aurore qui commence, 
comme une chrétienne qui sait son 
Rédempteur vivant, 

Dans le silence de la chambre 
mortuaire, la voix de Jacques par- 
le maintenant, toute mouillée de 
larmes : 


adieu, 
petite 


— Adieu, Odile ! 
douce... ma. chère 


ma 
fian- 


cée!,,, tu es auprès de ton Dieu, 
maintenant... tu sais!...,. tu 
vois!...,. N'oublie pas ceux qui 


marchent douloureusement sans 
toi vers les pays où tu t'es envo- 
lée,.. n'oublie pas ceux qui vont 
lutter dans la solitude du coeur 
contre les difficultés et les amer- 
tumes de la vie, Odile!, ma petite 
Odile... Adieul!!.. 


Et, si vous faites à pied la rou- 
te forestière qui, au travers de 
Frières, relie Mennesis au Val 
d'Api, peut-être rencontrerez-vous 
un jeune homme en noir, qui s’en 
va, au pas de son cheval, dans les 
grands bois et dans les cultures 
dont il surveille l'exploitation, Si 
vous êtes frappé de la gravité de 
son visage... de la pensée mélan- 
colique qu'il semble toujours fixer 
en lui, regardez-le bien, vous re- 
connaîtrez peut-être Jacques de 
la Ferlandière, qui, dans le tra. 
vail et la charité, attend icidras 
l'heure de là-haut, l'heure de tou- 
tes les délivrances et de tous les 


revoirs, l'heure deuloureuse et 
sainte... l'heure Hbénie.... îa 


mort... e 


Fi 1]: 


ques avaient également visitée. Ils 
lui annoncèrent la nécessité où ils 


ge trouvaient d'incendier l’une de 


ses granges. La vieille dame s’é- 
lança dans la our et, furieuse- 


ment, intima aux cosaques d 'enle- 
ver à l'instant les branches déjà 
préparées pour incendier la gran- 


qu'ils s’éloignèrent sans commet- 
tre la moindre déprédation. 

“Jin définitive, conelut le dépu- 
té prussien, la psychologie des 
cosaques demeure pour moi un 
impénétrable mystère.” 

Certes, un pareil traitement des 
faibles, qui paraîtra nature à un 
Français, à un Anglais, à un Rus- 
se, à tout homme de sentiment 
moderne, ne peut que rendre per- 
plexe l'élu, même le mieux inten- 
tionné, des barbares. 


E. Halpérine-Kaminsky. 
EE. ENS 


DANS L'EST 


L'enrôlement en trois mois 


15 officiers, 
se sont 

service 
pre- 


Ottawa, 20. — 88,5 
sdus-officiers et soldats 
enrôlés au Canada, pour 
outre-mer, durant les trois 
miers mois de l’année. 

Les trois districts militaires de 
l'Ontario ont fouvni 41,725  sol- 
dats: les deux districts de Québee 
6,695 ; Provinces Maritimes, 
7,415; Manitoba et la Saskat- 
chewan, 18,942; la Colombie-Bri- 
tannique et le Yukon, 6,552: l’AI- 
berta, 7,147. 

A la fin de mars il y avait en 
tout en Angleterre et en France, 
155,838 soldats canadiens. 


les 


le 


Foët William, Ont, 20, — Deux 
hommes sont morts à Ja suite 
d’une querelle entre soldats de 
La Légion Américaine, 
nn hits eiinéhels 


Guérit la fièvre, — les déran- 


ge. L'audace et la colère de cette! 
femme âgée désarmèrent les cosa-| 
ques, et e’est en riant aux éclats | 


Man., 26 avril 1916 
tam 


Winnipeg, 


A FUMER 


Rouge et Havane 


Pur Quesnel 


The 
ROCK CITY TOBACCO CO. LTD 
Québec et Winnipeg 


{Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


, 
Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc. 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée. 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-française et 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 

gros, 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUPF, 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG = = = MANITOBA 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 


gements d'estomac et du foie pré: ;l'agence ou la sous-agence des terres 


Querelle dans un régiment 


cèdent toujours les aitaques de 
fièvre, C'est la preuve que les 
organes digestifs ne fonctionnent 
pas et que la qualité du sang s’est 
altérée, 
ces Pilules Végétales de 


eas Îles 


Parmelee sont un excellent remè.| 


de et au'’elles triomphent en peu 
de temps de la fièvre. 
de gens sont sujets à ces sortes 
d’affections. Il ne saurait y avoñ 
pour eux de meilleurs remèdes 
que ces Pilules Végétales de Par 


DEMANDE 


CGiarcon de 14 à 
Hessagel, 
Winnipes Church Goods Co. Ltd, 

226 rue Hargrave, 
| Winnipeg, Man. 


DEMANDE 


Jeune homme de 14 à 18 ans, 
come apprenti décorateur pour 
notre atelier de statues. 
Winnipeg Church Goods Co. Ltd, 


296 rue Hargrave, 


On a découvert que dans| 


16 ans, comme | 


du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condi- 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 


k {de son homestead sur une ferme d'au 
Heaucoup | 


moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 l’acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines #onditions. 

Un colon qui aurait forfait ges 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


N, B.—La publication non-autorisée 


Winnipeg, Man. ka cette annonce ne sera pas payée, 


DANS L'OUEST 


11 senoie dans une baignoire 

Winnipeg, 19, .-- James David 
Parish, âgé de 16 mois, s’est hoyé 
dans sa baignoire, Su mère qui lui 
faisait prendre son bain fut appe- 
lée à causer avec une voisine, Elle 
ne fut absente que quelques minu- 
tes. Quand elle rvint Île trouva 
son nfant mort dans la baignoire 
où il jouait quand elle le quitta. 


Accusé de parjure. 


Regina, 20. — [e juge Brown a 
ordonné l'arrestation de Clayton 
Peterson pour parjure, Il est ae- 
cusé de parjure. 

Six pieds et sept pouces. 

Winnipeg, 21, — Par la mort 
du soldat Hall, décédé à l'hôpital 
de Saint-Boniface, les troupes de 
Winnipeg perdent leur plus grand 
soldat, Hall mesurait six pieds et 
sept pouces. 


_ On ne s'accorde pas 

Winnipeg, 23, — Parce que la 
compagnie des tramways et le 
conseil anunicipal n'ont pu en ve- 
nir à «ne entente, l'horaire des 
tramways sera le même que dans 
le passé, Le service commencera 
à sept heures du matin et se ter. 
minera à trois heures, 


Elles ont la langue trop longue 


Winnipeg, 22, — L'expéri 
faite à la gaïe Union + en 


hommes pour la vente des billets | Rouge 


que substituer des femmes aux|P 


n’est pas profitable, Les femmes 
ont la langue trop longue, décla- 
rent les autorités, 


LA BANQUE D'HOCHELAGA 


————_— 


La Banque d'Hochelaga, rue 
Main, à Winnipeg, est à faire la 
restauration complète de son édi- 
fice, à d'intérieur comme à l’exté- 
rieur, 

IH reste encore quelques bureaux 
très attrayants à louer, Nos hom- 
mes d'affaire, comme nos homines 
de profession, sont invités à en 
faire la visite et à prendre avan- 
tage de l’occasion de bureaux à 
louer dans ct édifice, qui est jus- 
tement situé en plein centre des 
affaires et d'accès facile à tout le 
monde de la campagne comme à 
ceux de la ville. Prix de loyer 
très modéré, S'adresser au bureau 
de la Banque, 433, rue Main. 

+ de 


LE CLUB ‘‘LE CANADA" 


en —— 


Le elub Le Canuda prépare une 
très intéressante soirée pour le 
premier dimanche de mai, 11 y au- 
ra une conférence historique. Les 
dames seront admises, Les recet- 
tes iront. à l'Association d'Educa- 


tion des Canadiens francais du 
Manitoba. , 
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Le Président de la République |vait osé apparaître et montrer SOr 
a recu de M. Bokanowski, député|pavitlon, Dans l’eau jusqu'à la 
de la Seine, la lettre suivante: ceinture, claquant des dents, sou- 

à La | He tenus par le désir de survivre et 

Malte, mardi matin, de pouvoir châtier les infâmes 

29 février. nous fûmes recueillis dix-huit heu 

de. res après par un chalutier. Quel. 

Monsieur le Président, ques honunes, sur les radeaux. 

Vous connaissez, sans doute, étaient morts de froid, la raison 

de plusieurs autres était égarée 


lans 


la Provence II. 
Je 


Man., 26 avril 1916 
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ro Tr PA av lominant Admirable dévouement 
e tumult( Aïlieu, anes en:-| 
fants !’? Les homines, Hasses en uéde Ho! le 2 se 
grappes sur le pont-tente d'avant [Na lu 3e ré n. 
répoudivent en une acclama le rie colonia hissé à bord d’un 
ithousiaste : A ive la Franec!”? chalutier, à deini épuisé par dix- 
Autour du navire, 10S nautrageés, | huit heures passées sur un radeau, 
nogeant ou réfugiés sur les canots {a refusé de changer ses vêtements 
et radeaux, virent la Provence rempés et de prendre aucune 
s'enfoncer soudain, le pont avant |ñourriture avant d'avoir pansé les 
perpendiculaire à la mer, Is sa-! naufragés blessés et soigné les ma- 
luèrent de leur eûté, du eri de:}] . Il est resté longtemps affais- 
si p* TES (A TPS | F , « + * 
Vi ive la France !”? IL était 15ù {sé après ces efforts surhumains. 
19. Et ce dernier trait, beau à faire 
4 pleure) 
Les rescapés | s . 
| Gauthier, aide Tourrier de j'é- 
Après environ une demi-heure |quipage dt Rare étant ré- 
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Faites durant l’inondation, un 


généreux usage de désinfectants 


Le meilleur moyen de prévenir l'infection et la maladie durant 
de désin- 


ge 


ce temps d'inondation, c'est de faire un 1éreux usage 


fectaunts, On devrait en répandre de grandes quantités, dans les 
drains, les réservoirs d'eau, les sous-sol, les cabinets d'aisance, 


les parterres et les dépendances, 


Sous recommandons spécialement notre, 


DESINFECTANT LIQUIDE “DIAMOND E CRESOL" 


uire dissoudre à un pour cent ou plus, selon l'usage 


On peut le f 
et l'endroit où on le veut employer, 


qu'on en veut faire 


Louteille d'une livre: 25e, Bidon d'un 16 gal, 75e, Bidon 1 
Lal, $1,10, 

Nous avons aussi les désinfectants suivants: 

Chlorure de chaux, Gros paquets, 106 chaque, 

Formaldehyde, Bouteilles d'une livre: 25e, Jarres d'un 
gul, $1,10, 

Liquide de Jeyes: 25e, 10c et 90e, 

\cide curbolique brut en solution, Bout, d'une livre 256, 
Bidon 14 gal, Ù 


l'oudre à désinfecter de Calvert, Boîte de 15e et 250, 


Liquide de Condy: 25c et 50€, 
l’oudre désinfectante de Tzal. Le paquet: 256, 
l'oudre désinfectant K-A-G. Le paquet: 15€, 


La Maison Eaton fait par chaloupes son service de livraison 
lans les districts inondés, 


0 


Un service de livraison à l'aide de chaloupes à été orga- 
uisé et fonctionre très bien, Cela donnera un service régu- 
lior entre ces clients et la Maison Eaton., Les commandes 


peuvent être données par le téléphone et au livreur. 
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WINNIPEG CANADA 


LA LIBERTE 
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Terreneuve est prospère 


7 


BELLE OFFRE 


et l’empressement dignes de notre|miné leur voyage et eussent ; 
D a jé a. | ’ a: UNS n é Saint- 2 PA e i re à GO) accros +. 
gratitude du lieutenant Sinclair |barqué sur le sol français, L’arri- Aer be Jean, a. La sons + ni 5 AE k ain 
‘ : a Jan: ‘té dans : A + dtet à" er 3 
Thomson, commandant le  pa-lvée de ces soldats a produit unel"! 4 Jamais été dans une meïlleure bert. : *uer où à cu tin r moi BOIS — CHARBON 
] ] f s 1! 5.1 
n 1 à è é . :j ancière r a cette! :i6. S'adresscr i 
trouilleur angl ais Marguerite, de profonde lnpression en France, situation His à 60 000 Mr. 4 er Le e 
, + « ; s 2 £ 3 in sur : n , , mms 
ses officiers et de son équipage, | où l’on se montre très touché de Ci 4 RARES nai SE 0 k CA. Gareau, 
par les soins duquel trois cents!cette manifestation du bon vou- et em an A 7 7 Vs sur: 10 rue du Collège, Tél. M. 604 — M, 7442, 
“hi 3 “dt ; * s encore plus important. nn: Lure 
naufragés environ ant été rame-|loir de la Russie qui nous offre DA PAR p ons ce Saint-Boniface, Man. {258 rue Des Meurons,  Norwood, Man. 
nés du lieu du sauvetage à Malte. l'assistance de ses troupes 2-4) 2— 
Veuillez excuser la forme de ce| = — N 211 | | mes 
1 : hrase célèbre, MESSE 
récit, Monsieur le Président, Je Emeutes à Berlin Para : un jour au Parl nt | 
’ : ÿ k à arlan n jour à arlement - 
l'écris rapidement d’une main] Paris, 21. Une dépêche delcontre l'admission au Canada des Su ee À. J. PAPINEAU, B.S.A.P. 
ti as AS LATE TL e SON { e l'admission au Canada « A. 
ntusionnée et avec une tête en | Bâl e dit aue de graves émeutes se OR BE AR ia lo tan 4 
L : L CE F ner | L p ‘no es et 10 es CnAuAsSs ce ail 
‘ore bien faible. J'ai voulu, avant |! produites à Berlin, Deuxlse Sir Sam Ih CASE HN P. & OUT URE Architecte 
non prochain cmbarquement pour |... re \ IA A ob ee Ne DAS PAL db HEMA HART 
4 % L re dir sp rs S en KA nts personnes auraicnt  €été|cjeusement qu'on ne devrait pas|375 avenue McDermot Winnipeg| Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
) Eee SA re. a pe les laisser pénétrer au Canada TEL, GARRY 2308 du Bureau des Examinateurs des 
mr: ‘ à ee au’ont Les DÉGPÈUE ; NE % | chitecte Manitobr 
20eu1 : hi CT ce qu'ont ele ce | : RNCS parce qu'ils ne sont bons à rien! Choix de viandes fraiches et Archit s du Manitoba. 
>)" | e | c 1 h J ré s , A © r H e 
à K 4 Gallieni est opéré ‘not even for breeding pur:| Poissons -Prix fr U | Bureau: 47 Rue Masson, Tel, M. 2152 
terovez, ete | 5; i N à 
PA 19 RS » FER PEL é æénénal Cnllié: | POSes ”. [La clientèle française est Saint-Boniface, Man. 
Bokanowski. Paris, 21 Le général Galli 4. 6 | ment sollicitée, 
subi ur operation pour une 
e ‘ : \ t de coter 
EE -eETP TER" aff n du rein, Le résultat a! LB F ‘ | pe 
; : , PA ! ] \f 4] mr 
à se 4 “alle te ! Lie { l \1 lt SHti-1} 
DANS LE MONDE été excel qu'il y Cora nbre d'illet | tresses +++es +4 
l CU SU TES d'Ee ñ < ts As 4 Pe MS : | e du burea ain 404 + 
noel | La résistance francaise NE | ul de sa résidence: Main 8303 |? Academie Ste ari + 
F 1101 tient entroles, et qu 1 V | = + 
.ÔG R Ses empareé À e | à F 1 \ ? e LA | A n3 | Le . M rie 
Les Russes s omparent de | Paris, 21. — Selon desrensoi-|aur 1, tant dans leur propre| ROSARIO-J..A. PRINCE, BA. |* + 
ELA lencements fonumis par de hautes|intérèt que dans celui de k ou | Avocat et Notaire ETS TT TE CN pe 
; pa NU Isses |\ illeuse résis ince française à ‘rire? Ainsi, à Kinoston, soix 4 rue Plir Saint ifs M | + RO AE 
( ) rtifié le plus ] tant | Verdun a obligé l’étatsmajor alle-|te-quinze soldats du 1462 batail. | 14 1 RER > Soeurs du + 
le la côte d'A cédé de | nand à rappeler de nombreuses !lon se livrent pour la première | ” rise M pee 217) rte Visé { 
1e L c 8 rthur Bldg. se Por A itement équipé t ous 
ant les efforts v Hé ar de Macédoine, de Serbie|fois de leur vie à des exercices de| #08 Mc WiiMhies nie ibid hs Le les travaux Ge “ollège Cours de 4 
du Caucnse et de russe de let Russic lecture et d'écriture. Han:| L l+ professorat une spécialité Mu. 4 
Vo | ; F sard, 20 mars 1916 | L+ sique, dessin et peinture nsei. 4 
ï ue { ma ren in ot se n lea de 
assacres en aurquie Sept OU een jiettre a 4 2 ET hs The + 
M Turq pt 1 | { qi + wnés a t seion ler. 4 
"NA ds | C''e : fort L'une À in l+ nières Re Ne nn HUE MES: 
Paris change d'heure | Londres, 21. — De grands mas!" ct Le née que celle d'Onta.| METROPOLITAN WINDOW |+ oution et di 4 
| N ce aussi avancée que € d'Ont LÉ Mae x + “ection d'expert 4 
D 19. Lu Chambre ‘des . d Grecs ont eu lieu à An- Men) AS EU EE CLEANING CO. | à 
F7 d'diintét otet de tas diinople, Ci ntinople et Smytr- aie | ) À [ *mandez es renseignements 
léputés à adopt u | proj t d of | à Rae eue n Us ra Le hi I rions ( 1 venue Pacific ÿ ; a + 
NT l’une heu heur«t 16: | ; ARE lit p°1 for d l LI FU e i 3 Soeur Supérieure + 
‘ ( France pendant Ja durée |! IL ete CUS. ue Québec à s’aller lan 7" paone du bureau: M. 2276 l4 H 
rl! e, Des raisons d’écono-| AR te ve | un bataillon ontarien, afit dis | Tél. de la dencec: St.J. 2023 lé +++s+é ss +++ 4 + 
, | à du ñ LL À » A . ñ 
mie « otivé ce vo | Le recrutement en Angleterre véditer le château-fort de l’oran- 
{l . , à . ee ————— ges rare ques Ÿ 
Londres, 21. — Une note offi-|gisme. L'Orange $Sentinel la don “ : 
4 . » : 42 , 1; , h ce 
Le recrutement en Angleterre [cie ie lle a hier annoncé que l'accord |[ners. bientôt cette explication. M. 5779 Darius assletantos 
! Le fait entre les membres du ECOLE DE COUTURE | 
Ur q cor as Sora anne rene cr 
M ; ri su : leabinet au sujet du recrut “ nent | “MMILiFée COUTU 
& pa ( ( et en a Tu # ÿ 1 2 25 dix à s d'asthme li Y st | 
tr nembres du gouvernement | MAS l'on ne dit pas à quelle & F DURE AT \ ur Nouvelle méthode Seul entrepreneur canadien-franenis 
jet d ] ; soypinti MAY cision on en est venu, mede au GoCceEl HE rA ei # $ 
sujet ons ription, Tout | RAGE GE PS AT NENN pet ATAR “tait el | Halo nl 
tait p { inc crise prochaine | : : + J PSS #7 "+ : 
É ; | À Marseille seul qui ] sa Le L dti à aur tous renseignements s'adresser à | Embaumeur et entrepreneur 
F | ment, Ce t au | ext 11e des à fr 
Un vrai carnage | Maeille, 22, Les troupes | onérisons nnplies ( re- | MME BRETON de pompes funèbres 
Paris, 19 Les troupes fran. |"USSeS QUI viennent Gore À mède. 1 n’y à donc pas à s'éton | Piès le Théatre Orpheum. 150 rue Marion, 
N st [les itinuent à être l’ob-| ox { nant |’ Main 2854 Suite 2, 279/> Fort St. 
caises ont fait un véritable carna-| À à è ner que ce Soit maintenant Un j Norwood et S i 
: : Lai vd ng $ n aint-Boniface, 
«les Alleinands qui prirent part | Jet de n RARE ANRQNRRS nthousias-[des remèdes les plus  rendinmés ‘6: man 
li à contre Verdun [tes de la foule qui s'est rendu au|Cest son efficacité qui a fait sal T mi 
: se Mes HITR CA ù elles $s ] ’ GES AU se) \ ps 
Trente-cinq uille Prussiens et 1°2mMD Mirabeau, où elles sont lo DIARONE Il le niérite. aujour- 2 TOUS TRE 1 ï tonne 
Wurtembourgeois, troupes d'élite, | 8665: Limit comme 1 Pa mérité dans LI f  F. BARKER || E-L. BETOURNAY, BA. 
ttacduerent $s un front de qui | Di issé, ( Pet le incilleur spécifique | AVOCAT 
re kilomètres après que les posi "o0'rès vais cont sthiue que possède hu! | 
i l l 1 mitrail relais an vanité souflri ne Entrepreneur de || Bureau: Coin des rues Provencher et 
l lrancal et s i V f ,jiual i * LEUR 
et une violente fusillade Paris, 22, Le communiqu pompes funèbres Aulneau, Saint-Boniface 
Tél. Main 9068 


abatti Allemands par cen- [officiel d'hier soir annonce que 
FRE les troupes francaises ont fait des 
progrès dans les régions du Mort- 
Home, de Douaumont et du bois 


d'Haudremont, 


La crise sermano-américaine 


Washington, 19. Le prési. | CPI 
ent Wilson € ra aujourd'hui | PR 
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les relations diplo 


a guerre sous-marine contre sont en 


Avance francaise, 


nent de 
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matiques avec l’Allemakne, C’est | s à 
\à le résuné de l'énergique note Paris, 24. Les troupes fran. 
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Londres, 20 


annoneé que le 


1,106 officiers. 


toujours entre ies membres du 

cabinet et qu'un changement de Londres, 24. 1,106 officiers 

ministère serait inévitable au cas! anglais ont été tués, blessés ou 

où ve désaccord ne  disparaîtrait caplurés, durant le mois de mars. 

pas. Depuis 1e début de la guerr 
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Une armée de 300,000 hommes 
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Marseilles la semaine 
n’est que l'avant-garde 
de 300,000, 


Emeutes en Irlande 


Huile de mérite,[;'Huile Elec. 
trique du docteur Thomas n’est 
pas un ensemble de substances 
médecinales mélangées tel quel et 
poussé par la réclame, mais c’est 
plutôt le produit d'une étude de 
plusieurs huiles de qualité servant 
au traitement du corps humain. 
C'est un rare produit qui & con. 
quis le publie dès son apparition 
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d’une armée 
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quiconque doute de la valeur del Roger C'asement est maintenant 


cette huile, prisonnier ici. 
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Vous trouverez au 
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Arr 
de nport, ete, 
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Estensiles de euisine 
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huiles, ete. 
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plaisir de servir de 


tèle de langue française, 
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Viandes a bon Marche | 


BOEUF 
Steak dans l'épaule ....,,,,,,,. $ ,.15 
Steak dans la ronde ....,...... .18 
Steak ‘’sirloin” et ‘’porterhouse"”, .22 
Bouilli de boeuf ..,,.,,,,..,. ‘ .10 
VEAU 
PT OT PMP 0 PRE AT CR APE CAR .18 
FO PT CENTER RSR EE ERA RE TN .22 
Quartier de devant ....,...,. 12% 
PORC 
DOME MON NU ed 22 .20 et .22 
ET NN EN AS NET .16 
ROAUIO: déicisunde ueenettss . 415 
Rôti d'épaule .,.... 17 
RANTHAMITARIS TES De DiS RD .16 
ET RNA Er .06 
PATATES 
Le MINOR TS ses $1.20 
OEUFS 
Très frais, la douzaine ......... $ .25 


Nous avons un assortiment complet 
de légumes et d'épiceies, Nous fai- 
sons une spécialité du beurre frais, 

Nous achetons tous les produits de 
la ferme comptant et nous vendons 
comptant, 

Retenez bien ceci: Notre viande est 
toujours fraiche et n'a jamais vieilli 
dans ies entrepôts. 


NOE RODRIGUE 
Coin Chemin Sainte-Marie et Fifth 
GRAND VITAL 
1494 mu Rég, M, 4297 


Ts 


1! M 


et embaumeur 


cath olique Résidence : 121 rue Dumoulin 
|! Saint-Boniface Tél. Main 2797 
Dans un district || ___ 
résidentiel || aUte 7 
= + Î hor Main 30964 
Chapelle mortuai- | | : 
re privée !: Drs. ML & Kennedy 
| DENTISTES 
Coin Broadway & Donald. || 504-305 Avenue Biocs 
Phone Main 3205 Winnipeg | WINNIPEG 
— Nous parlions francais 


HENRI LACERTE | 


svorat du | D. R. BARIBAULT, B.A.Sc 


Barreuu de Québec | 


| tROGNIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


L, A. DELORME 
Avocat 
Notuire 


DELORME & LACERTE Diplomé de l'école Polytechnique 
é Ai chitect: csistre du Manitobs 
AVOCATS 
Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
es RAS 433 Rue Main. Winnipeg 
4 : HNITN POI GI Téléphone Main 104 


A.J.H. DUBUC, BOSTON TOWERS [nl n 
(CONSUL BELGI LOUIS P, ROY, ALFRED U. LEBEL 
[ lain 13 
DUBUC, TOWERS & ROY AVOCAT NOTAIRE 
AVOCATS ET NOTAIRES |Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL CK Winnipeg. 
CASER POSTAL 445 WINEIPEG, fan QE 
DR. N. A. LAURENDEAU 
NW. PI TON ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
MONUMENTS FUNERAIRES Bureau et Résidence Tei. Main 1392 
2 2 163 Avenue Provencher, St-Banitace 
SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 
141 rue Dubuc, Norwood. 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 


Telephone rés. M. 3606, 


| | Chirurgie et Gynécologie 
MOMENT | Cnambre 245, Somerset Bldg. 
Tél. Main 6588 814 Ave Taché | Avenue Portage. Phone M. 7204 


|| Cou Aulneau & Hamel, St-Beniface 


Phone M, 2613 


Saint-Boniface, Man. 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


J, D. Sutffeld 


Wulter Gorsey, B.A, 


TELEPHONES: Bureau, Main 6676 
k Résidence: M. Sufflald, FR. 3276 
“Hacks” toujours à la dispos: | Résidence: M, Gorsey! SJ. 2964 


tion pour Funérailles, Bap 


Mariages, 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS FARLONS WRANCAIS 
Bureau: 316-317 Avenue Block 
205 Ave lortage, Winuipeg, Man, 


têmes, 


Spécialité: décoration de cham 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne: 
française responsable 


| J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mecintn» 
WINNIPEG, Man 


Bureau: Phone Main 1554. 
Dr. LOUIS F. BOUCHE Residence Phone Main 18à 
Dentiste 
Gradué du Collège dentaire deu 
Chicago, Lauréat du Collège den- 


taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 


DR. W. LEMAIRE 


bre fondateur de la Société de 

Stomatologie. Médecin Vétérinaire 
Nouvelle adresse Hôpital privé. Tél Main 6268 

BATISSE DE LA GREAT WEST 


Bureau et résidence: 60 rue Marion 
NORWOCD, MAN. 


PERMANENT LOAN CO. 
856 ruo Mais au 7ème Etuge 


| Te Guilhault Co. Limited 
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FE FATON Gus ) 


À RERTRAND-HEBERT CE ue sornine atcaure 


a LOYERS ET DURABLE ALLEZ CHEZ 
ASSURANCES 


| 
| 
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{ Coin Provencher et Aulneau 


WINNIPEG CANADA 


Tél, Muin 9008 St, Boniface 


Sans 


Excellentes Occasions dans tous les Rayons chez Eaton 


| 
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voir att j , lui ei Fe i 9 
pi dernie Si di pese rl — —_————— PREMIER ETAGE | Péroxide d'hydrogène. Rés. 25 sous la boite. Vendredi. 7 
dernière, se fait el OUPS PA rs ER Sels Rochells. Rég. 15 sous. ENATOT 6.4, s+60s6e 
plus en plus anenacantk Lundi | 7] TES ET PE EU nz Complets pour garcons. Vendredi ..,,,.. 52.95 Acide borique. Rég. 10 sous Abe à AS TP TE RE À 
+ PA n ] ] FR Ê R é 53 , ar ä tandre à 
“5 chrsdrot AA ps? | L . to Lt { il Maui 1, 4 | M. l'échevin JA, Ma on A] été| \ Nitpeuux d homines. Vendredi PA RS ; UE 95 Pastille ‘‘Caseara 25 SULUS. Vendredi ER ET RUES 16 
teignait vingt-quatre pieds et|.,4 , Rive inon-lélu président de In Commission Cravates d'hommes. Rég. 25 sous. Vendredi, 2 pour F .20 Onguont Zum Buk. R 35 sous. Vendredi ....... Eu. ND 
y RÉ : ; sud « we KR r so ) lu président » la miss « : re » 4 ; \ x , : 
une léger raction. Li d | F | : s Sous-vêtements d'été pour hommes. Vendredi $ .39 Rés, 2 Osous. Vendredi .....:::.:. ur 
ds : D”. k lu Havre en remplacement de M. à . sn pe ! = Eee re mr 19 
| baisser. il a une lo | 2 UT Aghdowit -démissionnnine Rubans à chapeaux. Rég. 10 à 25 sous la verge. Vendredi 05 na. Rés. 25 sous. Vendredi ........ .1f 
à ’ \ | vice d Vrais locale |4J.-HL As u, démissionnaire, Le * à " + 3 , : FL: US à ; 
191 É marquée à er. Et tin] x L | “UNE ME” Ruban taffotas. Rés. 25 sous la verge. Vendredi ,..... .12W boeuf (Bovril). Rég. 35 et 70 sous la 
| le vent L ) Fe ipu Dindi ‘edit, près de quatre Gants Mocha pour hommes. Rég, #1.75. Vendredi, la pair 1.00 idredi RE LT POELE 4 DE À ... .30 et .64 
111 | neige ton lein ciel. Tous grd + e Belle si An] ver Gants en chevreau pour femmes. Vendredi, la paire .....  .60 e Valeur, 75 sous. Vendredi, chaque .39 
: o s “ b ] TR ù cents telephones se soni trouves r | 4 u es. à vs 3 me 
{ les rapports confi ent la croya | CSP ae dé buta de érvice hour ateluu Bas noirs eh coton, pour femmes Vendredi, Ja pair .10 Vente ss MUR NTNEREMNTD 4,75 
è {ne DR AR iors ft S ielque ,#, bas " 
| ce que cel cr des eaux de la] U( rivdès , C Aou a ul (Lemins AS Bas en cachemire, à côtes, pour enfants. Vendredi ..... .12%6 
| rivière Rouge et de l’Assinibome | u ' Sr0 , River st # | Bas en soie, pour femmes. Vendredi, la paire 1.00 SECOND ETAGE 
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il Dupe à A TD, [Il y aura réunion des Forestiers é 4 ; RES À SNICOORE 95 É 
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vière Rouge I\\ ee ‘‘Féminisme'” LA POLOGNE ET LES ALLE.- voix des morts qui préchaient l’u-{ Polonais envahis et, en les payant! ‘On dit que les nglais ont deu Ps 
« MANDS nion des vivants. Ils rappelaient|de fallacieuses promesses, les en-f millions et demi d'hommes « à 
La quatrième conférence de les fautes commises jadis et di-rôler dans ses usines, peut-être! France”, — Winnipeg Telegran 
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] Par M. Paul Labbé relles avaient conduit à l’anar.|contre les Alliés dont fait partie + «+ 
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salle de l’Académie Provencher, 
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l'entendre M. Noël Bernier par-! Lorsque le kais 
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